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vot» u t m m 4* 10 franc» w w Tachât d*tm prix 

' à la petite Valentme Roque, irai a obtena i # 
prix départemental. 

_ propos é>« *»«*toiK* <ru<om<Mi<jue». — flur ta 
|>iia1i de certain* commerçant» e t ea verte de l'art. 9 
de l'arrête de poric* manieipal, le Conaeil prend une 
aUliberetkm interdisant aux débitant* possédant des 
piano* aatomatique* de kaiaaer danser dam leur débit. 

Inondations. — On aait qu'en tempa de ploie, le 
iiaaaTliir de Mooecron «et envahi par lei eaux detceti 
oaat de la plaine. A cet effet, le* habitant» de ce 
quartier ont adressé une pétition an Conseil pour le 
prier de remédier k cet inconvénient. 11. Aloy, l'agent-
voyar cantonal, aéra consulté aux la question. 

fit* national*, -r Le Conaeil décide d'organiser la 
fête nationale du 14 juillet dan* le* même* condition* 
que l'année précédente avec le même crédit. 

.La »éana* aat levée i aapt heure». 
L ' I N C E N D I E D*J BOBJOHOX. — M. François Le-

jeuoe, induetriel. an hameau du Robigeux, dont l'ate-
lier a été incendié dimanche dernier, par la foudre, 
vient d'edrener une lettre de remerctment* au corp» de» 
pompier» avec une lomme de 20 franc* pour ta caiat* 
l e «ecourV 

B E G U E S Le D* ctrsevàM eoniHMBcera se» 
oMnleliull«.Hfrt»i.Kuer»(UUa>. 5006 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
B A N Q U E 

R O U B A I X , * • , Rue de ta Car*, R O U B A I X 
T O U R C O I N C , 33, Rue Carnof, T O U R C O I N G 

Paie «ans aucun frais t o u s l e s c o u p o n s a 
échéance de jui l let dont l e s prix lui sont c o n n u s . 

Loeatlen de compartimenta ooffre-fort. 5801 

TOURCOING 

L'EXPOSITION DES BEAUX-ARTS 
L M préparât!!». — Le» prix d'antréM. — Jour» 

d» cala «t Jour» populaire». — La *»rnl»»ag» 
Le» travaux d' instal lat ion de l 'Exposi t ion des 

Beaux-Arts an P a l a i s des Beaux-Arts e t dans les 
annexes , avancent avec rapid i té , en vue de la pro­
chaine inaugurat ion . 

De* tapissier» s'occupent à aménager les salons 
e t des spécial istes venus de P a r i s où ils ont é t é 
gard iens du Orand P a l a i s , aux Champs-Elysées , 
procèdent à la récept ion, s u déballage e t au clas­
s e m e n t des œuvres d'art qui arr ivent chaque jour. 

On a t t e n d l 'arrivée de H . B i n o n , commkiiaire 
général de la tect ion des Beaux-Arts dont on se 

I plaît a reconnaître la grande compétence e t k oui 
on doit l 'arrangement îles tableaux au Salon des 
Art i s t e* Français . M. Bisson organisera le place­
ment des oeuvres dan* la section d'Art moderne. 

Les deux secrétaires de l 'Exposi t ion, MM. Jac ­
quet e t Bourgeois , a ins i que 1 érudit e t d i s t ingué 
prés ident , uVf. Masure , « 'act ivent à qui mieux 
m i e u x pour mener à bien cet te expos i t ion sans pré­
cédent en province. 

L a munic ipa l i té v i ent d'approuver complètement 
la proposit ion du Comité d'organisat ion de l 'Ex­
posit ion des Beaux-Arts au s u j e t des pr ix à perce­
voir pour les entrées e t des faci l i tés qu'il désire 
offrir a u public pour faire face aux goûta e t a u x 
ressourças de tous. 

Selon ce qui se prat ique dans les Sa lons annuels 
des capi ta les , c e t t e Expos i t ion comprendra des 
jours de gala où le Comité s'efforcera d'offrir peut-
stre des distractions qui donneront aux galer ies du 
Pa la i s des Beaux-Arts l 'excel lente t e n u e d 'une réu­
nion tout k fa i t mondaine . Ces jours-là, le mardi 
et le vendredi , le pr ix d'entrée sera fixé k deux 
francs. Toute la semaine , et lo d imanche jusque 
u n e heure, le pr ix ne sera que de un franc. L e di­
m a n c h e après-midi s er s réservé a la classe labo­
r ieuse et le Comité a t e n u a lui permet tre d'aller 
admirer les chefs-dYsuvre qui seront entassés dans 
les galerie* de la rue de Gnnd en ne percevant 
qu 'une entrée de c inquante cent imes . 

iLe jour du vernissage, les entrées seront d e 
c inq francs afin de d iminuer l'afflnence que pré­
sente toujours ce*to so lenni té a laquel le assiste 
l ' é l i t e des art i s tes e t des amateurs . Ceux-ci ont 
donné en grand nombre leur adhésion en prê tant 
d e mervei l leux objets anciens. 

Enfin, des abonnements au prix de d ix francs 
permettront l'accès de l 'Exposi t ion tous les jour* 
y compris celui du vernissage, et des cartes d'étude 
a cinq francs seront réservées k tous ceux qui ne 
rechercheront dans ces musées tempora ires que 
l ' ense ignement que donne la contemplat ion du 
grand art e t permettront la fréquentat ion de l ' E s -
posit ion tous les jour* e n dehors du vernissage et 
de* mardi et vendredi . 

Ces disposit ions ne peuvent manquer d'être fort 
appréciées d* nos concitoyen» qui t i endront à hon­
neur de s e rendre nombreux k ce t te except ionnel le 
mani fes tat ion esthét ique qui leur sera réserrée des 
le moi* prochain. 

A L ' K X P O S I T I O N 
L Inaugurat ion d* la Motion ottoman» 

d i m a n c h e aura h e u à deux heures l ' inaugura­
t i o n de la Sec t ion Ot tomane , sous la présidence de 
S . E . le général Tetvfik Pacha aide de c a m p s * . 
aérai de S . M. I . le S u l t a n q u i a voulu ainsi don­
ner on t émoignage de sympathie à la F r a n c e . 

L e jjinéraJ, accompagné de M. Vaxe la lre , com­
missaire général , des représentants de l 'ambassade 
o t t o m a n * à Par i* , des Consei ls généraux et de^ 
l éga t ions de Turquie , k Bruxe l l es , Arruterdam, se­
r a reçu officiellement 4 l 'Exposi t ion qu'il v is i tera 
après l ' inaugurat ion . 

Samedi *oir, un grand banquet an P a l m a r i u m , 

Iue prés idera le général Tewfik Pacha , assisté-vie 
[. Dron , maire-député, r éun ira le haut personnel 

d u commissar iat général , d e l 'ambassade des Con­
s u l a t s , de l 'Hôtel de Vi l l e e t de l 'Expos i t ion , a ins i 
q u e diverse* personnal i tés industr ie l les e t com­
merc ia les d e la Tégroi>. 

'La Musique Munic ipa le (120 e x é c u t a n t s ) , d ir i ­
g é e par M. Eustaoe , s e fera entendre pendant le 
banquet . El le jouera , e n t r e autre* morceaux, 
• 'hymne H a m i d i é , chant nat ional de la Turquie . 

La pramtar oonoour» d hortioultur» 
Samedi sera inaugurée dans la sal le des con-

eoum, la aérie des concours temporaires d'horti­
cu l ture . 

(La première fête de* fleurs se t i endra du samedi 
0 0 ju in , au mercredi 4 ju i l l e t s u sc ir . 

La* opérat ion* du jury auront l ieu à hu i s -dos , k 
derrx heures , e t le pub l i c s e r a admis à v is i ter les 
col lect ion* d'orchidées de palmiers e t d 'anthu-
r i a m s auss i tôt après . L'exposi t ion comprendra éga­
l e m e n t une aérie de fleure coupées e t n o t a m m e n t | 

*mrm*m~*m^m*m~mmmmmmmjmmrrimwm. 
" « n e col lect ion de rose» remarquables. 

C e concours auquel p r e n n e n t pas les horticul­
teurs de France e t de Be lg ique e s t appe lé k un 
succès considérable. 

Le p r i x d 'entrée est fixé pour l 'après-midi de 
samedi h 0 fr. 60, le d imanche e t le lundi , à 0.26 
e t 1* mardi et le mercredi , le public aéra admis 
g r a t u i t e m e n t . 

D e u x autres concourt suivront , l 'un e n août, le 
tro i s ième en septembre. Celui-ci comprendra plus 
spéc ia lement des frui t s . 

Un» vulte d'élevât 
J e u d i après-midi , tro is cent* élèves de l 'Ecole 

N a t i o n a l e d'Arts e t Mét iers d'Arroentières, sont 
venus vis i ter l 'Exposit ion, sous la condui t* de pro­
fesseurs e t de chefs d'atel ier . 

I l s o n t é t é reçus par M. E.-O. Lami , qui leur a 
souhaité la b ienvenue e t les a guidés dans leur 
promenade k travers les galer ies des palais e t pa­
vi l lons de l 'Exposit ion. 

Ces élèves sont rentrés à Arment ières vers 6cpt 
heure» du soir. 

Le» con«*rt« du Jour 
Voiei le programme du concert qui sera donné 

vendredi après-midi, k l 'Exposi t ion par l 'orchestre 
P a u l M a g e r . 

1. Marathon, marche, par Daniele; 2. Ouverture 
d'Obéron, par Weber; 3. En promenade, pisziesti, par 
Oillet; 4. Passepied de la Marquis', par Rod. Berger; 
6. Chrietina, grande valse, par Godfrey ; 6. Marche 
Russe, -par L. Garnie ; 7. Mosaïque sur des œuvres do 
Rostini, par Tavan ; 8. fine Mouche, par Lafitte ; 9. La 
Viennoise, valse, par Du val; 10. A Frangetal polka-
marche, par Gauwin. 

Le même jour, k 8 heures e t demie du soir , un 
concert sera donné par la fanfare Les Intimes, 
directeur M, Ch. Béhiel». E n voici le programme : 

PRHMIER« PARTI*. — 1. Réclame-Marche (Polflist) j 
2. La Reine des fies, ouverture (Morenier); 3. ./frime, 
grande fantaisie (Escudier); 4. Le vieux tourne, polka 
(Eustaoe). 

D e u x i e x a rtxnm. — 6. fantai'it originale (Hum-
bert) ; 6. L'Africaine, ouverture (Meyerbeer); 7. Céra­
mique X. 8 (Smadt) ; 8. Galop Russe (Skoluky). 

La Club d»» Vingt 
Comme nous l 'avons annoncé hier, il sera donné 

dans la sal lo d u kursaal de l 'Expu-i t ion, samedi 
prochain, k 9 heures du soir , un bri l lant concert 
par le Club des Vingt, do Li l le , sous la direct ion 
de M. Queenay. Voici le programme de ce concert : 

PRmifcRs PARTI». — 1. Gloire au Travail, par A. 
'Dubois ; 2. Ouvertiu^© de Rny-Rlas, par Mendelssofm ; 
3. Cavatine du Barbier de isévide (soliste: M. Jung), 
par Rossini ; 4. Hansel et Grethel, sélection, par Hsim-
psrlich; 6. Les Amourettes, grande valse, par Quog' i 

IDSTTXJÈME PARTIE. — 1. Ouverture de fhèdre, par 
Massonet; 2. Grande Polonaise de concert, oer G. Pa­
res; 3. Aubade variée (M. Duponchelle, soliste), par 
YVett^e; 4. Fttntai/ie-balhtj par Montagne; S. Gra­
cieuse, pollca (Soliste, M. Jung), par Kock. 

Les amateurs de bonne musique apprécieront ce 
concert é m i n e m m e n t art is t ique e t de h a u t goût . 

Les •xaroiOM de Schreyer 
L'extraordinaire succès remporté par le célèbre 

« plongeur k bicyclette » qui , depuis dirnanohe, 
exécute dans l 'enceinte de l 'Expos i t ion de Tour­
co ing , sou saut, fantast ique de 83 mètres , e'élau-
oant sur 6a bicyclette d'une plate-forme s i tuée k 
u n e hauteur de 32 mètres pour retomber, après 
avoir lâché sa machine , e n un plongeon inouï d'au­
dace, dans un bassin de I mètre ôO de profondeur, 
cont inue k s'affirmer e t de tous les pointe de la 
Be lg ique e t du Nord de la F r a n c e , les s p e c t a t e u r s 
accourent pour assister k c e t t e a t t rac t ion sensa­
t ionne l l e . 

Schreyer « opère s toujours deux lo is par jour , 
l'après-midi k c inq heures e t le soir k d ix heures, 
toujours avec la même témér i té e t la môme insou­
c iance du danger . . . Cet te assurance oui se t radu i t 
pour lea specta teurs e n quelques m i n u t e s d'une 
po ignante émot ion , déconcerte t o u t le monde. . . e t 
t o u t le inonde v e u t voir et même revoir le cyc l ; s t e 
volant dans non impress ionnant exercice qui laisse 
foin derrière lui t o u t c e qui avait é t é produit jus­
qu'à ce jour dans le domaine des péril leuses at­
trac t ions . 

A la dernière heure nous apprenons que 
Schreyer, quelque peu fat igué par les «p longeo i s» 
successifs des jours précédents a décidé, sur le 
eonsoil de son médecin , do ne descendre qu 'une 
fois, sur sa terrible piste aér ienne , 'à cinq heures) 
le* mardis , mercredis e t vendredis . Los autres 
jours, c'est-k-dire les dimanche», lundis , j eudis e t 
samedis , le célèbre » plongeur a bicyclette » con­
t inuera k exécuter son pér i l leux exerc ice deux 
fois : <k 6" heures 15 de l'après-midi et k 10 heures 
du so ir . 

Personne ne reprochera au « dare devil a de 
prendre quelques soirées de repeu, quand on v e u t 
bien songer k la tens ion d'esprit e t à la commotion 
cérébrale que produit u n e tel le chute , malgré le 
sang-froid e t l 'audace dont est heureusement doué 
Schreyer . . . 

M&A 

FÊTES AU COLLÈGE DU SACRÉ-CŒUR 
La f i t» de M. la Supérieur at la Jubilé rj>tn vlejux 

serviteur 
Les professeurs e t les é lèves du col lège d u Sacré-

C œ u r o n t fêté , j eudi , leur d i g n e supér ieur , M . 
l'abbé Leoomte . 

L a vei l le avaient eu l ieu les compl iments d 'usage 
e t des élèves des divers cours ava ient , tour à tour, 
e n français , l a t in , ang la i s , al lemand et espagnol 
présenté leurs hommages k leur vénéré supérieur . 
U n e c a n t a t e ex tra i t e de la Muet t e de Portic> ava ' t 
ensu i te é t é exécutée , sous la direct ion de M. He in . 
rich.et après divers morceaux i n t e r p i é t é s par l'or­
chestre symphonique e t la fanforo,d*t> réjouissances 
a v a i e n t é t é organisées qui ava ien t mi s beaucoup 
d'entrain d a n s les cours. On s'y é t a i t b a t t u avec 
d 'autant plu* de plaisir e t d 'entra in aux eonfe t t ' 
que le produit de la v e n t e é t a i t t o u t ent ier pour 
les pauvres . 

J e u d i , la fête débuta par un pè ler inage des 
élèves k l 'église du Sacré-Cœur où fut célébrée k 
8 heures, nue mr.soi; solennel le . M. l 'abbé H u r e t y 
prononça une charmante a l locut ion. D e retour au 
col lège, des séances d'escrime au sabre et au fleu­
ret , SOUJ la d irect ion de M. Baisez , d ivert irent 
fort les amateurs de sport . P u i s , BOUS la direct ion 
de M. Cat teau , des exercices de gymnas t ique ar­
t i s t ique m i r e n t e n relief les qual i tés des j eunes 
gens dresses aux évo lut ions e t aux figures, avec 
accompagnement de musique. 

A une heure e t d e m i e , un banquet familial réu­
nissai t dans le grand réfectoire , autour de M . 
l'abbé Lecomte , un graud nombre d'anciens pro­
fesseurs, de membres du clergé e t d'anciens é lèves . 
Parmi e u x nous avons reconnu M M . le docteur F i -

e h a u x , Lecomte père , Scàîabre, les abbés Leclercq, 
d o y e n d e Saint-Ohristopfae, Ducoulombier. curé d u 
Sacré-Cœur, R e b o u x , aumônier d u pens ionnat 
N o t r e - D a m e , M M . Bernard-Fl ipo , prés ident d u 
Tribunal de commerce, les abbés (Javelle, curé d e 
Motre-Dame-de-Lourdes, Cornille, ancien préfet 
de s é tudes , M M . S i o n , conseiller d'arrondissement , 
le docteur Brune t , le* abbés Bourgeois , curé d e 
S a i n t e - A n n e , Marchand, curé de la Croix-Bouge , 
et un grand nombre d'autres ecclésiast iques. 

A u cours d u repas , l a F a n f a r e d u Collège a 
donné une audi t ion très goûtée e t l 'orchestre sym­
phonique a accompagné une fort jolie c a n t a t e de 
c irconstance . 

A u dessert M. l 'abbé Lecomte s 'est levé e t d a n s 
une d e ces al locutions c h a r m a n t e s , d o n t il a le se ­
cret, a di t t o u t e la reconnaissance qu'i l é p r o u v a i t 
après les marques de sympath ie e t d 'a t tachement 
qu'on lui a v a i t prodiguées au cours de la journée . 

Il a eu un souven ir é m u pour la mémoire de 
Mgr Leblanc. Il a remercié MAI. les doyens de 
S a i n t d h r i s t o p h e e t d e N o t r e - D a m e des témoi­
gnages d'affection dont ils font montre envers 
l ' Ins t i tu t ion d u Sucré-Cœur. 

'M. l'abbé Lecomte a fa i t aussi un vif é loge de 
M . Emi le Barrois , conseiller général , prés ident de 
l'Association des anciens é lèves , de M M . Ficha ux 
e t Bernard. 

En t e r m i n a n t , M. le supérieur a d i t tous lés 
l iens d'affection qui l 'unissent aux professeurs et 
aux é lèves du collège. 

Lorsque les applaudissements qui accue i l l i rent 
oe discours furent é t e i n t s , une touchante cérémo­
nie eu t l ieu. U n vieux servi teur de la maison, de ­
puis 30 ans au (service du Collège, M. Is idore W a l -
taert , reçut des mains de M. le supérieur u n e mé­
dai l le d 'argent commémorative de son jubi lé . E t 
ce fut au mi l ieu des bravos de l 'assistance que M. 
le supérieur donna l 'accolade au fidèle domest ique . 

M. le doyen de Saint -Chris tophe , e n quelques 
phrases, a répondu au discours de M. l'abbé Le-
oemte . Il a d i t t o u t e l 'amit ié qui l 'unissai t a u Col­
lège d u Sacre-Cœur, l a reconnaissance qu'i l a v a i t 
envers lui , pour tout le bien accompli par lui k 
Tourcoing, depuis plus de c inquante ans , enfin 
lea cra intes qu'il éprouvai t pour l 'avenir de ce t te 
belle ins t i tu t ion . 

L a sér ie des t cas t s a é t é t erminée par M. le doc­
teur F ichaux , qui a évoqué l 'histoire d u Collège 
du Sacré-Cœur, et e n a rappelé quelques souvenirs . 

D a n s l 'après-midi , la fête a c o n t i n u é par des 
exercices très intéressants de gymnast ique sué­
doise e t de bâton. 

A quatre heures , les é lèves organisèrent un 
grand cortège mi-historique, mi - fanta i s i s te , cù 
figuraient une so ixanta ine de personnage* e t o ù 
défilèrent pêle-mêle , Corneil le e t ses héros, des 
pompiers e t des cycl i s tes montés sur des machines 
fleuries. 

A 4 heures e t demie , tandis que s 'é levai t le bal­
lon Le Botrel, fut reprise la bata i l le des coufet t i , 
qui avait e u t a n t de succès la vei l le . 

Une séance recréat ive réun i t ens u i t e les é l è v . s 
dans la salle dc> fê tes , où furent représentées des 
comédies qui provoquèrent un franc rire parmi les 
audi teurs . 

L'aimable journée s 'est terminée dans les jardins 
superbement i l luminés , parmi le charme d'un con­
cert p e r m a n e n t et les pluies d'étoi les d'un mervei l ­
leux feu d'artifice. 

i MIW»-M W J i t e m 

ONE CHUTE DE HUIT MÈTRES 
Un jeune couvreur précipité k bas d'un toit est 

grièvement bleseé 

TJn accident dont il es t impossible de prévoir 
toutes les conséquences, s'est produit j eudi mat in 
rue des Francs . D e u x ouvriers couvreurs de M. 
S u y s , entrepreneur , rue du Calvaire , é t a i e n t oc­
cupés k la réparat ion de la to i ture des maisons por­
t a n t les numéros 16 e t 18. C'éta ient M M . P i e r r e 
Debout , do Mouscron, e t son a ide , R e n é P o u l a i n , 
âgé de 14 ans , dont les parents h a b i t e n t rue S a i n t -
Pctersbonrg , 205. Le réparat ion se fa i sa i t uloin sur 
le toit du numéro 16 e t l ' enfant m o n t a i t les maté ­
r iaux par une échel le dressée contre la maison et 
about i ssant k la hauteur de la nochère. M. D e b o u t 
lui ava i t demandé d'apporter du mort ier e t R e n é 
P o u l a i n après l 'avoir servi , s e disposait k redes­
cendre avec le s eau v ide . 

U n pied sur le chêneau. il a l la i t placer l 'autre 
sur les degrés supérieurs de l 'échelle. A ce m o m e n t 
le s eau s'échappa de ses mains e t le j e u n e homme 
fit un m o u v e m e n t irréfléchi pour le rat traper . P a r 
malheur, il se t rouva i t déjk dans une posit ion des 

Slus dangereuses e t où il fa l la i t de la présence 
'esprit et la plus grande circonspect ion pour ne 

pas tomber. L e mouvement lui fit perdre l 'équi­
libre. I ns t inc t i vement il j e ta les bras en a v a n t 
pour se raccrocher k quelque chose. Se s mains ne 
rencontrèrent que le vide. Le corps o*cilla, s e dé­
tacha d e l 'échelle e t le p e t i t malheureux f u t pré­
cipité d'une hauteur de hu i t mètres sur le sol . 

L e couvreur é t a i t trop é lo igné pour lui porter 
as i s tance . Il descendit le p lus r a p i d e m e n t qu'il 

fiut. D é j k des passants en toura ient le blessé dont 
a t ê t e a v a i t heurté les pavés et qui s 'éta i t éva­

noui . Le sang coula i t par ses blessures. 
P o u l a i n fut transporté k la pharmacie Gratenois , 

rue de Dunkerque e t peu après , deux médecins , 
M M les docteurs Desbonnet e t Vermeesch v i n r e n t 
le v is i ter . Le blessé ava i t perdu connaissance par 
s u i t e d'une forte commotion cérébrale. Le frag­
ment supér ieur du cubi tus sor ta i t des chairs de 
l 'avant-bras droit , dont les deux os é ta i en t fractu­
rés au t iers infér ieur . E n outre , il y a l ieu de fa ire 
des réserves sur une fracture possible de la base 
du crâne, ear des épanchements de s a n g se s on t 
produits par la nar ine droi te e t par le nez e t des 
mouvements convuls i fs o n t é t é constates dans la 
part ie gauche de la figure. Enfin, l 'aidc-couvreur 
a des contus ions aur d'autres part ies d u corps e t 
u n e p la ie k la lèvre infér ieure . 

Après Tave ir pansé les médec ins o n t ordonné 
son trans fer t k l 'hôpital . L ' é ta t du j e u n e garçon 
est grave e t une issue fata le p e u t ê tre k craindre. 

LA C O M M I S S I O N S A N I T A I R E E T L ' E P U R A ­
T I O N D E S E A U X . — L a c o m m i s s i o n sanitaire 
c o m p o s é e de MM. E . L e c o m t e , v ice-prés ident ; 
H. Lor idan , conse i l l er généra l ; Sev in , architecte 
de la vi l le ; Trév i s , inspecteur d u travail ; Tétart , 
vétérinaire ; B r u n e a u , pharmacien ; le docteur 
Jul ien , directeur de l'Office sanitaire et D e b u c h y , 
conse i l ler munic ipa l k Mouvaux , qui s'était jo int 
à la c o m m i s s i o n , s 'est rendue mercredi après-midi 
à L a Madele ine , pour y v is i ter la s ta t ion expér i . 
m e n t a l e de M. le docteur Ca lmet te , directeur de 
l ' Inst i tut P a s t e u r de L i l l e , qui y poursui t depu i s 
deux a n s s e s expér iences sur l 'Epurat ion des eaux 
rés iduaires . 

mmm 
P a r t i e i 3 h e u r e s 45 de la g a r e de T o u r c o i n g , la 

c o m m i s s i o n a été" reçue k son arrivée à la g a r e de 
L i l l e par M. l e docteur Calmet te , qui l'a d ir igée 
à L a Madele ine , où il a fait u n e descr ipt ion t rès 
c la ire et trè» complè te du fonctionneront de s o n 
ins ta l la t ion ; la c o m m i s s i o n a pu se rendre c o m p t e 
par e l l e -même d e s résu l ta t s o b t e n u s . E l l e a rega­
g n é Tourcointr par le train de 6 heures . 

P O S T E S E T T C L É C R A P H E S . — M. Verr iè le 
e s t n o m m é surnuméraire i Tourcoing. . 

Une scèni de vandalisme rue de Paris 
U n oabarst ml» k sac. — Singulier* allant» 

U n e «cène de s a u v a g e r i e s 'est déroulée jeudi 
so ir , dan» un e s taminet de la rue de P a r i s . Tro i s 
indiv idus en é t a t d'ivresse prie s u b i t e m e n t de la 
m a n i e de la destruct ion o n t brisé u n e par t i e d u 
matér ie l de l 'é tabl issement . Leur fureur ne s 'est 
pas apaisée de ce fa i t e t après leur arrestat ion 
ils o n t cont inué leur t a p a g e jusque dan* le v io lon. 

Vers cinq heures , tro is j eunes gens ivres, Gus­
t a v e D e m u y n c k , ouvrier pe intre , E d o u a r d Ver-
pouck, 23 ans , journal ier , e t J u l e s Brouck, 29 ans , 
journal ier , tous sans domici le fixe, e n t r a i e n t k l'es­
tamine t Masque l i er , k l 'angle des rues de P a r i s e t 
de la Blanche-Porte . I l s se firent serv ir k boire, 
pu i s comme ils devena ien t trop bruyant s , l a caba-
rct ière lea inv i ta à se modérer un peu. 

C e t t e observat ion eu t le don de déplaire aux 
s i n g u l i e r s consommateurs qui firent alors valser 
les tables, brisèrent les verres qu ' i l s -ava ient d e v a n t 
e u x , j e t èrent des chaises k travers les fenêtres e t 
t ra înèrent dans la r u e un p i a n o automat ique qui 
orna i t l ' es taminet . 

Lorsque tous les objets qu'i ls t rouvèrent k portée 
de main e u r e n t re jo int sur le sol ceux qui déjk 
é t a i e n t eu mie t t e s , les tro is compagnons qu i t t èren t 
la place. U s s e répandirent dans le quart ier e n 
c h a n t a n t e t m e n a ç a n t t o u t le monde . 

L a police a v a i t é té informée par té léphone des 
inc ident s que n o u s v e n o n s de re later . Lee a g e n t s 
Léman , S ix , Cuvel ier , D u j a r d i n e t Moudard ac­
coururent dans le quart ier e t réussirent , avec l 'a ide 
d'un gendarme, M. F l a m e n t , k arrêter les trois 
hommes. 

Tandis que deux d'entre e u x é t a i e n t amenés di­
rec tement au violon munic ipal , le tro i s ième Gus­
t a v e Demuynck fut incarcéré au poste du 2e arron­
dissement où M. D e l a t t r e , commissaire de police 
deva i t l ' interroger. A pe ine éta i t - i l enfermé, que 
sa fur ie le reprenai t . Comme il n 'ava i t r ien sous 
la main que le baquet k ordures , il s 'en prit k lui . 
Il le lança k plusieurs reprises contre la porte de 
la prison. Il s e fit, en agissant ainsi , des contusions 
mult iples k la face Comme la porte du violon me­
naçai t de céder sous les coups, les agent s durent 
prendre l e part i d'emmener i m m é d i a t e m e n t le t a ­
pageur au poste central de police. 

Son interrogatoire , comme celui de ses compa­
g n o n s a u r a l ieu vondredi mat in lorsque les fumées 
de l ' ivresse seront dissipées et que le ca lme sera 
revenu. 

JOURNAL DR ROUBAlJt -, 

F Ê T E D E S A N C I E N S C U I R A S S I E R S . — L a 
• Société de s A n c i e n s Cuirass iers • fera bénir son 
drapeau D i m a n c h e prochain 1er jui l let et va donner 
un grand éclat à cet te cérémonie . 

L a réunion des sociétaires et de s inv i tés aura 
l ieu au café R o m a i n , Grand'Place , 33, k dix heures- , 
et d e m i e , avec le grac ieux concours de l'Harmonie? 
de la Cro ix -Rouge . Le cor tège se rendra en g r o u p e 
en l 'ég l i se de N o t r e - D a m e de L o u r d e s où a l ieu 
la bénédic t ion . 

LA O U C A S S E D U B L A N C - S E A U . — L e Comité 
des fê tes du Blanc-Seau a déf in i t ivement é laboré 
le programme de la ducasse qui aura l ieu d imanche 
prochain, 1er ju i l le t . Bon nombre de forains o n t 
répondu k l'appel du Comité e t déjk le succès de 
la fête para î t certa in . Les forains qui n 'ont paa 
encore envoyé leur adhésion, p e u v e n t la r e m e t t r e 
chez M. L. Oruque, conseil ler munic ipal , rue Cu-
vicr, prés ident du Comité , ou au poste de police 
chez M. Delporte , brigadier . 

•MALADE « U B LA VOIE P U B L I Q U E . — Dans la 
soirée d» mercredi, vers n*uf heures, l'agent de polke 
Liétaer était de service à la Place lorsqu'on vint le pré­
venir qu'on avait recueilli rue de Waiily, un homme 
tombé dons un accès d'opilcpsic. A son arrivée, de» pas­
sants prodiguaient leurs soins au malheureux, on face de 
la filature de M. Masurel. On le transporta à l'e>t,aimin»t 
de M. Poissonnier, rue Nationale, où peu açro* M. le 
docteur Bourgois fut appelé. Le malade, Lucien Pauch, 
21 ans, homme de peine, a pu ensuite regagner à pied 
son domicile, rue du Chenvn-de-Fer, 67. à Boubaix. 

AOC'UMJNTB D U TBAVAilL. _ Chez M. Albert 
Malard. peigneur de laines 74, rue de Guisnes. un ou­
vrier de préparation, M. Jean Dhaene, a été blessé au 
médius droit par un outil de toux. Quinze jours de 
repos ; docteur Playoust. — Au même établissement, un 
ouvrier de la salle de» cardés, M. Albert Debels, a eu 
les index et médius gauches brûlés par une corde du 
chasseur. Huit jours de repos ; docteur Playoust. 

L'rVBlESfiE — Guillaume Verstraete, 48 ans, mar­
chand des quatre-saisctts, rue de l'Alouette, 8, k Bou­
baix, nous prie de déclarer qu'il n'a rien de commun 
avec le sieur Guillaume Verstraete, arrêté pour ivresse 
mercredi. 

A V I S . — M. et M m e E m i l e L a c q u e m e n t , horlo­
g e r s , 112, rue de la Lat te , T o u r c o i n g , croient de-
s sp iuapuedJ.1 inb suauos jad sa] i iuSAajd JIOA 
bruits c a l o m n i e u x et diffamatoires sur leur 
c o m p t e , s a n s a u c u n motif, qu ' i l s sont d é c i d é s k 
traduire devant l e s tr ibunaux qu iconque se fera 
l 'écho de c e s brui t s malve i l l an t s . 5798d 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 

LE DRAME SANGLANT 
Pat de descent» du parquet — L état d* la 

vlctlm» 

Comme nous l e fa i s ions prévoir hier , le P a r q u e t 
n'est pas descendu k Marcq. L e meurtr ier s ' é tant 
f a i t jus t i ce lu i -même les mag i s t ra t s n 'ont pas k 
in terven ir . 

Q u a n t k J u l i a S a m s e n , sur l 'état de laquel le les 
docteurs n 'osa ient pas se prononcer, e l le semble 
m a i n t e n a n t k peu près hors de danger , sauf com­
pl icat ions imprévues . 

L I N S E L L E S 
L A DUCA£EIE — Dimanche prochain aura lieu la 

première ducasse annuelle, k Iànêelles. plusieurs loges 
foraines sont déjk établies sur la Place. 

WATTRELOS 
NOS A R T I S T E S . — M. Georges Sion, piston-solo de 

la Musioue municipale, vient de subir les épreuve* du 
concours institué par lé Conservatoire de Gand, pour le 
premier prix d'instruments. 

11 y avait plusieurs concurrents de belle force : le 
1er prix n'a pas été décerné, et le second l'a été à M. 

George* Sion, que nous félicitons très sincèrement oV 
«e «ucoi* d'autant pro* méritoire que le Conservatoire; 
de Gand est une école très renommée, où le* laurierj 
sont airficile» k cueillir. 

Notr* concitoyen a été vivement louange par le jury, 
du concours. 

L E BfUIS&BAjU DES PIArTO E T S E S D E B O B D E . 
M E V I K — A la suite d'une plainte d'habitant* de lai 
rue des.'Troie-iPierres, le Conseil municipal décida, dan* 
sa séance du 23 mai dernier, d'établir une digue le long 
du ruisseau w > Pista, k l'endroit où les eaux sortant 
du lit, venaient surplomber le chemin. 

Sur le* plans de M. Beauvisage, architecte de la 
ville, le personnel de* ouvriers municipaux vient d* 
terminer oe travail, qui a une certaine importance: 1*1 
chemin a été porté de six à neuf mètre* et sera garn} 
de scories : une lignée de poteaux injecté* de 20 centi­
mètres de diamètre «'étend sur douze mètre* de lon­
gueur et endiguent les eaux qui s'écoulent k deux mètre» 
et demi de la tête des poteaux. 

La circulation de* ouvrier* est grande k cet endroit, 
e t c'est oe qui causait 1 écroulement de* terre* au boro> 
du ruisseau et l'envahissement du chemin par les eaux. 
Ce gros inconvénient est k présent supprimé. 

L A ERATOtDiE E N OHtEMIN D E FER. — Après I« 
fraude en automobile, il nous faut parler de la fraude.' 
en chemin de fer. 

Deux habitante de Watfcrelos. François Vermant, 39 
an*, et Gustave Kinl , forgeron, âgé de 60 ans, avaient 
trouvé un moyen pratique d'introduire en France d a 
tabac de provenance beige. A force d'observation», il» 
avaient remarqué que certain» wagons, arrivant le soir, 
en gare de Tourcoing, étaient lancés aur une voie de 
garage et que le lendemain, ils reparlaient pour La 
Madeleine, point terminus de leur voyage. 

Les deux amis imaginèrent donc de dévisser quelque* 

Slanchss de la banquette d'un fourgon et d'introduire, 
u tabac dons ce coffre improvisé; les planches soi­

gneusement replacée», la marchandise était transportée 
gratuitement et sans aucun risque 4 La Madeleine où 
Vermant et Kint n'avaient plus qu'h venir la chercher. 
Mais les allées e t venues des deux hommes attirèrent 
l'attention des douaniers, et, le 12 juin, au moment oùy 
en gare de La Madeleine, ils venaient prendre livraison 
de leur ballot, les agents du fisc les arrêtèrent en fla­
grant délit de fraude. 

Déférés au Parquet e t interrogés par M. DeUlé, 
Kint et Vermant ont reoonnu les fait* qui leur sont 
reprochés. Le magistrat instructeur vient de les reni 
voyer en correctionnelle où ils comparaîtront k l'au< 
dience du 4 juillet. 

AlOCliDiEXT D U T R A V A I L — DHlies Oscar. 29 an», 
demeurait à Wattrek», Tue de Meta, 3, tisse-und ches 
Dhalluin-Lepers. a reçu le bec d'une navette ratre l'orgie 
et la chair du pouce gauche. Huit jours de repos. 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'iMEOBLEMEN? 
E C L A I R A G E , O B J E T S D ' A R T 

MOREL-GOYEZ, 29, m Esquermoise, LILLE 
U L L E 1 8 0 2 , M E M B R E D U JUrAY 

LILLE 
L E B R E V E T É L É M E N T A I R E A L I L L E . — 

R e ç u s déf init ivement : 
MM. Lésa™ Aimable, Lesieux, Levert, Leveurie. 

Libert, Loridant. 
Marmouset, Marquis, Masse, Meuricge, Moreaux, 

Momie, Nacrt, Pariai», Parnwntiar, Pa», Piette, Pfc 
gâche Ployart, Poriohe, Posselle, Poulain, Prévôt G., 
Prod'homme, iPrum. 

Boels, Rugier, Saison, Sambourg, Sansen, Sapyn, Sa* 
vary, Soufflet, Tristram, Truffant, Uehan, Faneafset, 
Vandebroux*. Vandenhende, Vandevelde, Vanheisecie, 
Vanlerberghe, Vasseur, Verbecfce, Verrez, Vcrriest, 
Verwaerde VigrtoL Villars, Volqueman, Waele», Wa-
gnies, Walryok, Warlomont, Warusfel, Wuydin. 

Bouriez, Debruyne, Grémilly, Lesaffre, Oïidar. 

TRIBUNE "PUBLIQUE"" 
(Les articles publiés dans cette parti* du journal n'en. 

gagent ni l'opinion ni la responsabilité at» la rédaction 1 

A propos des élect ion» 
Monsieur le 'Directeur du Journal de Rouhaix. 

Vous avez publié, dan» votre numéro du 24 mai, un* 
lettre d'Un vieux républicain, relative à léloction da 
Tourcoing. Elle a produit sur beaucoup de lecteurt 
une impiession pénible. 

Elle révèle — une fois de plue — l'état d'âme invé­
téré et les persévérantes illusions des amis de l'ordre, 
trop nombreux, qui n'admettent la lutte, qu'k la con­
dition du succès, et qui se consolent de la défaite corn­
ue ils s'étaient résignés au combat en déclarant qu ua 

avaient prévu ce qui est arrivé et qu'on a suivi un* 
mauvaise tactique. 

» A quoi bon lutter, quand l'événement local que fort 
connaît (l'Exposition) apportait de nouvelles forces U 
un ennemi d.-jà fort? A quoi bon accentuer les haine* 
et divisions entre citoyens T A quoi bon surtout aigrît 
davantage ceux que nous savon» devoir être les maî­
tres du lendemain? Ne valait-il pas mieux kisser ne* 
adversaires aux prises entre eux? L'idée religieuse, 
soigneusement écartée de la lutte, n'aurait pas fait 
l'enjeu de la victoire.» 

Ainsi s'exprime, avec mélancolie, le vieux républi­
cain qui n'a pas vu encore, malgré son ige , que la 
grande bataille engagée en France depuis trente 4 M 
entre le lairisme et l e christianisme, est une bateill* 
pour la vie ou la mort de I idée religieuse dans la sq-
ciété moderne ; et que, par conséquent, l'idée religieuse, 
qu'on le veuille ou non, qu'on en parle ou qu'on n'en 
parle pas, est. à Tourcoing comme partout ailleurs dans 
notre malheureux "«»*, i enjeu de la victoire. 

Cette remarque faite, si votre pacifique correspon­
dant persiste k nous demander : A quoi bar lutter j e 
lui répondrai, avec le* 7.000 votants du candidat caabo» 
lique, qu'on lutte pour l'honneur, k défaut de la vic­
toire ; pour l'affirmation nécessaire, en face des evine 
mi» de l'ordre social, de* principe* qui sont le sslut da 
la société ; pour U satisfaction erJSn des braves geri» 
qui ne venlènt pa* désespérer la revanche finale du 
droit et qui ne pensent pas que la pro* noble et la pki» 
sûre manière de travailler à son triomphe, soit de capi-
buler sans combattre. 

'U s'agit bien ici d'accentuer des divisions et des 
haine* I D s'agit bien d'aigrir davantage les mattre* 
du lendemain f .Nous le* connaissons les maîtres du 
lendemain : nous les avons vu» k l'oeuvre. Nous savons 
oe qu'ils ont fait de la liberté de conscience, de la li­
berté oTen*eieTiement, de la liberté du travail, de 1* 
liberté d'association, et de mainte autre liberté 1 Noue 
savon» ce qu'ils ont fait de la dignité de la magistra­
ture, du dévouement de l'armée, de l'indéperiorince des 
fonetkmu.iWM. do respect de la propriété, de l'invio­
labilité du domicile, de la sainteté du rnariage. de la 
majesté des autels, de l'intégrité de* toi», d e l à foi des 
traité* ! Nous savons de quels mensonge* il* ont berné 
le oeuple! Car avant detre les maîtres de demain, ils 
ont été e t ils sont les maîtres d hier et d'aujourd'hui. 
.Et nous savons ce qu'ils feront bientôt des dernier» 
lambeaux, des dernières liberté» «ou» lesquels la France, 
meurtrie essaie en vain de cacher se* blessures. Pour 
espérer d'eux, dans l'avenir, de la tolérance et de la 
conciliation, il faut, en vérité, «'isoler étrangement de 
l'histoire du passé et de l'histoire de tous les jours, il 
faut n'avoir rien appris ou avoir tout oublié. 

On no mendie pas la liberté k plat ventre. Qui veut 
vivre a son soleil, la réclame debout, et la reprend, Va» 
arme* k la main. 

Hoceve-z, Monsieur le Directeur, mes civilités em­
pressées. Un catholique. 
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L'HOMME DU PRIEURÉ 
. E t Thiel lay, pâle , m a i s résolu, décidé k ne p a t 

recourir c e t n o m m e , alla ( 'accouder k o n arbre, e t 
• • g a r d a o s spactael*, en disant : 

Va-t- i l mourir 1 
•L'autre g i s a i t ; le comte ferma les y e u x pour n e 

f ta* voir . 
I l ne «'«soigna point . 
fjcralement, quoi qu'i l f i t , quel le que fût «a ré*o-

ta t ion d* châtier en ce jour celui qui a v a i t désho-
I k» pur nom de «a famil le , celui qui a v a i t e u 
I la* vie** «t qui n 'avai t reculé d e v a n t au-

er iaw, il repensa i t , n u l g r é l a i , k c* q u ' a v a i t 
l 'enfant d'atHrefoi», «on fr*T*I... 

rit les y e u x pour échapper k ce t t e v i s ion , 
MB f û t ««rrerta, la vision reparut , au**i 

t hkiUiasait paa. 
"t Mourir, 
« i t t H * 1 » *!•#••«, 

L wsÈtût n ésjtm 
I ****4H daa» 

Parfo i s il ae détachai t de l 'arbre contre lequel 
il s 'é ta i t appuyé . U vena i t k ce corps é t e n d u , 
m e t t a i t la m a i n s u r le cœur . 

L e coeur b a t t a i t toujours , fa iblement . 
B i e n t ô t même le corps remua. 
L e n t e m e n t , par efforts success i fs , Moëb se soule­

va i t . Ce fut long. U n bras bat t i t l 'a ir , d'abord, 
puis l 'autre . \ B tê te remua , les yeux regardèrent 
vaguement , autour de lui , s a n s intel l igence e n ­
core. P u i s les . d e u x brns s 'arc-boutèrent contre le 
sol , e t l 'homme essaya de s ' a s s e o r . Lourdement , 
après des efforts fa t igant s , il y parv int , e n s'ac-
crochant k une racine é m e r g e a n t du ta lus de la 
route. E t alors, il poussa un profond soupir . 

L a po i t r ine se dégagea i t . 
La vie reprenai t possession de ce robu-te corps. 
Thiel lay ne le perdait pas de vue . 
Moëb n e s e s o u v e n a i t pas encore , cela é t a i t é v i ­

dent , car il res ta i t lk, hébété , le f ront lourd. S' i l 
s 'é ta i t souvenu , son premier s e n t i m e n t pût été» de 
colère «t d 'épouvante t o u t ensemble . 

Thiel lay a t t e n d a i t oe retour d ' inte l l igence . 
Tout k c o u p , Moëb se leva t o u t i f a i t , chance ­

lant encore , mais demeura deboot . 
II passa les main» sur son front , sur ses y e u x , 

comme pour e n chasser u n e i m a g e horrible . 
P u i s , les bras tendus dan* k» vida, ver* quelque 

chose d'invieible : 
— L * f a n t ô m e ! 1* iantora*! J 'a i aanti son do ig t 

g lacé , l à ! 1kl.. . 
E t i i a p p u y a i t l a m a i » s u r »o i front . 
I l e u t pu rieanomerrt t w i s t s * . . . 
—. U M * » «uu L. . H n'y a p o i n t 4 * fanton»*.^ *T« 

n'ai rien e n t e n d u , mai s j ' a i e u p e u r . . . J e Buis lâ­
che, lâche! 

Il se souvena i t de plus e n plus . 
I l cherchait autour de lui quelqu'un qu'il s 'éton­

n a i t de ne plus voir . 
— Cla i re ! Où donc est -e l le? 
E t tout k coup, son regard s 'arrête sur Thie l ­

lay , immobile. 
Il le contemple longuement . 
P u i s , a t t i r é , fasc iné , i l « 'avance k pa* chance­

lant*. 
U s e penche vers le comte , qui ne baisse pas 

lea y e u x . 
U le reconnaît . 
E t , dans la première surprise , d a n * c e premier 

désordre de l 'esprit qui empêche t o u t sang-froid, 
M o i b se t r a h i t p a r une e x c l a m a t i o n sourde : 

— Mon f rère ! 
S i Thiel lay ava i t p u douter encore , ses doute» 

eussent disparu pour faire place k l'affreuse, à 
l 'épouvantable c e r t i t u d e . 

— Enfin, misérable , t u v iens d 'avouer! . . . 
vMoëb comprend qu' i l ne peut plu» te défendre . 
I l a un m o m e n t de faiblesse, de défa i l lance . 
Thie l lay l 'a sa is i p a r le bras . 
— V i e n s ! d i t - i l . 

Ou me conduis - tuf 
Vient»! 
fit <il l ' entraine ver* la chapel le , pousse d un , 

ooup de pied la per** e e a t d a n t e e t dis loquée. I l 
a a t r e , * v e o B o ë b , d a a * 1* f o i f de» « u n e » . 

_ Ç a * v e u x - t e «h» mai* d * M**b-qu» es t e n ­
vahi par un i r t t joa d e peux. 

L a c e r t i t u d e que t u ne commettras plus d'au­
t r e cr ime . . . 

— J e t e la donne . 
— U me f a u t u n e garant i e I 
S o u d a i n , le misérable est secoué de tremble­

ments , il chancelle, s a crise première se reproduit 
p lus a i g u ë ; il a'affaisse s o u d a i n ; il e s t m o r t ! 

Alors Thiel lay s 'agenoui l la a u p r è s d e ce c a ­
davre , p leura e t pria . 

E t c e fut l ongtemps , longtemps après qu'i l son­
gea k part ir . . . 

I X 

T R O I S M A R I A C E S 

Thiel lay ne r e n t r a pas au château de Féneetre l . 
I l s e r end i t dro i t au Clos des Noyers . D a v a i t 

besoin de revoir Gauthier e t Claire , Claire sur ­
t o u t , qu'i l ava i t la issée évanou ie d a n s les b r i s 
d u j e u n e homme. 

A u Clos, t o u t le monde l ' a t t enda i t d a n s 1 an -
Gauth ier , e n r e n t r a n t , «Tait réveillé' Ber the l in , 

Charlotte e t Louise . I l l eur a v a i t raconte ce qui 
• ' é t a i t passé1. Claire r e v e n a i t k l a v i e ; Gauth ier , 
a larmé, Ini prod igua i t ton» ses so ins . Enf in , i l e u t 
le bonheur de la vo i r sourire , m a i s e n même t e m p s , 
e t ooumte lui revena i t s a n s doute k l 'esprit la 
•OMIS du pr ieuré , el le e u t un geste d 'épouvante . 
On e u t d i t que ce fantéroe an mort qule l le a v a i t 
évoqué pour Mètb , elle le rrtrotjvait douant e l le 

— Jfous avons dev ine u n e p a r t i e de la vér i t é , 
P l u s tard vous nous d ires le reste. 

E l l e le remercia d'un regard chargé de t o u t e ss , 
tendresse . 

P u i s , t o u t k coup, apercevant Lou i se , e l le l 'a t ­
t i r a dans ses bras, la couvr i t de baisers e t lui m u r , 
mura k l 'oreil le : 

— M. dn Thiel lay v i e n d r a b ientôt . . . J 'a i de lu i 
une promesse qui t e c o j c e r n e . . . N e perde pas t o u t 
espoir . . . e t ne pleure plus lorsque t u penseras • 
U r b a i n . 

Lea g r a n d s yeux inqu ie t s de Louise l'interroy 
gèrent . 

Mais e l le ne vou la i t , e l l e ne p o u v a i t r ien dire dej 
plus. 

U n e heure se passa. "*. 
T o u t k ooup 1* porte s 'ouvr i t e t M. d u Th ie l l ay , 

toujours auss i pâ le , p a r u t . 
Il a l la vers Gauthier e t d i t : 
— M o r t ! 
P u i s il t omba sur une chaise e t se m i t k sang*a> 

t e r bruyamment . 
Quand il repri t un p e u de sang-froid il d i t , t e n ­

d a n t le» m a i n s à Clair*, très é m u e : 
— V o u s n e m'en roules p a s d e l'eff r a j a n t e cotne. 

eue q u e j e voua ai d e m a n d é d é j o u e r * . . . V o u s n'en 
garde re* a u c u n m a u v a i s souven ir F.:. 

Claire lui d é s i g n a Louise : 
— Il e s t , vous l e savea, un moyen trèa s imple d*> 

• s e fa ire t o u t otfblier, < i 

: 

(à 

L»» Jeux de boa 

Monsieur le Du] 
•TJn groupe de 

Delmarquette, sollii 
par la voie de vos 
de bien vouloir atal 
composant la Coma 
i F Exposition d* Tê 

Ceci dans l'uniqtf 
auditeurs qui, cousj 
duisent dans le jeu 

En outre de veilli 
k ce que ne se 
nier, où des *p 
c'est possible, proi 
dans la bouloire, M 
accottements qui f | 
jeu. 

Ceci est très 
(oit par l'arrêt, o u ] 
en toute franchisef[ 

U est urgent daa 
mission use de l'as) 

Recevez, Monsietj 
nos remerciement»] 

A prop 

MomienT le Dit 
Permettez-moi des 

sertion des quelqusj 
l'arréul fir^fectora 
comme animaux dé 
naître que ces 
glands services et < 
sympathiques. Mail 
les abus que motiv 

En elïet, ne 
reux chiens brutak] 
simplement parce 
qu'on leur demandé}1 

do leurs forces? 
Qu'un chien soli 

à gagner sa vie 
le chien est l'ai 
taxe' de sensiblerie i 
vres toutous qui. l e ] 
à la diable, traîr 
oour eux et reçoi» 
de nieils et du bai 

N'y a-t-il pa» « 
mer ces sortes d*l 
qu'on la crée. 

Je suis certain, 
les «ens qai estima*] 
lionnne de faire in 

st bii pr,-
animaux. 

Dans l'espoir qne I 
jo vous prie d'agrél 
ivres salutations. 

N3BVELI 
U N E ORC 

Le 8 juillet 
MM. Bcun 3 

de Les Moere»; 
Charles, d'Av 
Couillard Yi tor. 
de Cambrai ; l 'own 
Jules, de M.rville; 
trevent; DtgtMlu 
de Boula ix; l>espi» 
JHerman Léon, d l 
laere ; Lhipont 
Valenciennes ; Geai 
François, de Beau» 
• aire-lez-Camhrai ; 
Léman lUnri , de 
Marcant t'harlet, 
laere; Piat Achille. 
Singer, de Doulieuf 
Woets Joseph, de 

T O r R l x ï l N G . 
réalise du BUaoéJ 
relie dn drapeau dtj 
rVau. le dimanche 
çrand'niessc. 

l'ne alloci 
M. l'abbé Munit, 
thoiique de Toureoèl 

Le Comité fédéri 
tpus les sexi 
ter à la cére 

f a n 
do l'Adoration du 1 
aura lieu au salut dq 
de trou, heures, 

TRI 
T R I B U N A L COl 

A i rffcnol 
Pi es id en ce 

D M UIXE. — Le | 
l>o*sauvaçes. fe 
quehal. une dispute! 
tamille Dwiairw et " 
personnes sont poutj 
nmond Depauw, 1 
sa femme. Florent*] 
kiinkerlen. 39 ans, 
séphine Vankinkerk 
François Tissens, 
Tribunal, aprea de 
pauw. Pierre et Je] 
•"lorimdnd Depauw ] 
françois Tis^ea» 

VOL D'V> 
res du soir, le no 
Mme Hélène D e 
y a iïérobé un 
t>era<lt. 

ftltcovrsNT que 
l'ait quitté pour alll 
*°etit-Lannoy, ViHçèi 
lemmee. est a'ié t e l 
jours de nrison. 

Le ntiM«ï t e s 
darnies de Rouhaix | 
t-uet de» pris-
une femme qui était] 
sortie de prison. * 
les injuria gros] 
Vandamme est cofl 

BIZABRBS ; 
moins le quart du 
liasses, sur le terri 
deux individu*, d'i 
marquèrent que ce»J 
ohauss-ures 2 kil. Al 
procédé, le fr-vuderj 
café cela eût fa i t ! 9 
prirent la fuite; o n | 
brouok. 19 ans, 
mois de prison e t I 

A i* CLOora a s i 
Augustine Haock, 
^re du cabaret de | 
Haies, à Rouhaix. 
emportant des gra 
leur appartenaient [ 
Léon Cotleieau en*] 
•on. 

ArTJACIErX TOU 
à Ronce,, se promet 

Sut la voiture k 1 
es quatre-saison s 

ques instants pour 
prit la balladeuse, 
déjà vendu la balai 
Cet individu, qui 
l ions, s'entend înflsj 

Orra* VOISINS. 
Eenoo et les De Ba 
intelligence. Un 
tant devant 1» ma*l 
fenêtre une brique i 
l'on devine. Mme H 
même qu il serait i 
'furieux », l'aurait! 
m* menacée d'un 
nullement comme 
damne Van Eenoo, i 
k 16 franc» d'i 

U s FicxrocKEr as] 
bande de pickpooxe 
ter k un enterreme 
tance serait nombre 
Germain et pn 
d'eux, Alexandre J 
fut pri* «a 8» 
porte-monnaie 
Mouvaux. Koch e a j | 
I m n c e . Atari, le 
égard et le ronds* 

Paocks psraaur 
•roi figeraient k l'« 
tu 20 juillet, en i 
josé »ur le bureau 


